
Les images douloureusesdes drames enregistrés ces15 dernières années surnos tronçons routiers n'ontpas encore définitivementquitté les esprits. On sesouvient des accidents deMassika, le 24 août 2003(19 morts), du village "Lascierie", à 40 km de Mako-kou, le 14 février 2004 (9morts), de Nkoltang, le 5avril 2004 (7 morts), dupont sur la Bévogo, à 10 kmde Ndjolé, le 17 mai 2007(9 morts), du PK 7 de Li-breville, le 5 août 2008 (10morts), de Medoumane, le12 août 2011 (17 morts), etplus récemment au villageMessé, entre Oyane etKango, le 5 août dernier, où19 personnes avaientperdu la vie. La liste, à ce

sujet, est très loin d'êtreexhaustive.Raison pour laquelle, dansson adresse, la ministreFlavienne Mfoumou Ondo alancé un "appel à la respon-
sabilité et à la solidarité"."En tant qu'usagers de la
route, nous sommes tous ex-
posés aux risques d'acci-
dents. C'est pourquoi, cette
journée nous interpelle
tous», a-t-elle déclaré. Au terme de la messe d'ac-tion de grâce, le membre dugouvernement a relevé que«la célébration d'une messe
d'action de grâce a été choi-
sie, parce que c'est Dieu qui
donne la vie et c'est Lui qui
l'a reprend. En général, des
naissances donnent lieu à
des réjouissances au sein des
familles, avec des bénédic-

tions de nouveau-nés par les
prêtres. Lors des décès, les
hommes de Dieu sont égale-
ment appelés pour le repos
des âmes des défunts. C'est
dire toute la place que le
Créateur des cieux et de la
terre occupe dans l'exis-
tence humaine. Raison de
plus pour remettre entre Ses
mains le sort des victimes de
telles tragédies.»Dans son homélie, l'abbéRostand Mengue Nguema,curé de la paroisse Saint-Pierre, a évoqué le phéno-mène de la résurrection deJésus-Christ et l'espoir qu'ilsuscite pour la vie éter-nelle. « Nous prions afin que
Dieu nous pardonne nos pé-
chés et relève de nos fai-
blesses. On peut changer de
direction, mais pas de desti-
nation. Nous sommes tous
destinés à être enfants de
Dieu et à vivre la félicité», a-t-il souligné.Notons que dans les pro-chaines éditions de cetteJournée mondiale du sou-venir des victimes des acci-dents de la route, instituéepar les Nations unies en2005, la ministre annoncedes mesures supplémen-taires, notamment le sou-tien des familles éprouvées,et l'encadrement des per-sonnes restées handica-pées à la suite desaccidents de la circulation.
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En signe de solidarité, le mi-
nistère des Transports et de
la Logistique organisait, le
week-end écoulé, un en-
semble de manifestations à
l'endroit des personnes
frappées par ces drames
de la circulation, dont une
messe d'action de grâce
en la paroisse Saint-Pierre.DANS le cadre de la com-mémoration, par la com-munauté internationale, dela journée mondiale dusouvenir des victimes desaccidents de la route, le mi-nistère des Transports etde la Logistique organisait,le week-end écoulé, un en-semble de manifestations.

Lesquelles s'adressaientaux personnes frappéespar ces drames de la circu-lation, dont une messed'action de grâce à la pa-roisse Saint-Pierre.La ministre Flavienne
Mfoumou Ondo, qu'accom-pagnaient les membres deson cabinet ont ainsi renduhommage, hier, aux com-patriotes arrachés à l'affec-tion de leurs familles dansces tragédies terrestres.

Des manifestations et une messe en mémoire des victimes
Journée mondiale du souvenir des victimes des accidents de la route

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

La ministre des Transports et de la Logistique, Flavienne Mfoumou Ondo, lors de la remise des offrandes. Photo
de droite : Les fidèles au cours de la messe d'action de grâce
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A l'instar des autres pays,le Gabon a célébré, hier, laJournée mondiale du sou-venir des victimes des acci-dents de la route. ALibreville, entre autres ma-nifestations à l'occasion, lacampagne de sensibilisa-tion menée par l'Organisa-tion non gouvernementale(ONG) "Face à demain". Son président,  ManouMbadinga, en a profité, audétour d'un culte à la pa-roisse de l'Alliance chré-tienne d'Avéa 2, poursensibiliser l'assembléeaux dangers liés à la circu-lation routière. Cloué surun fauteuil roulant depuisune quinzaine d'années, àla suite d'un accident de laroute, il était aux côtésd'une autre victime, Flo-rentine Madjinou, paraplé-gique elle aussi, depuistrente ans : « Voilà ce que
les accidents de la route ont
fait de nous. Prenez

conscience de certains en-
jeux.» Ces deux accidentés de laroute ont aussi interpelléles pouvoirs publics, no-tamment sur les difficultésque les personnes de leurcondition rencontrent auquotidien. De la cherté deleur prise en charge sani-taire, aux difficultés d'accèsaux bâtiments publics,faute de rampes, en pas-sant par les difficultés à cir-culer dans les villes, du faitdes trottoirs exigus et ina-daptés.Autant de problématiquesque ces tétraplégiques etparaplégiques entendentmettre en lumière, à tra-vers le projet dénommé
"La route et moi". Par leurstémoignages, leurs plai-doyers, les accidentés de laroute entendent « contri-
buer à la réduction des acci-
dents de la route et à
l'amélioration des condi-
tions d'existence des vic-
times gravement atteintes.»Tout en espérant que leGabon se dotera d'« un ser-
vice d'aide à domicile pour

les malades de longue
durée. Parce qu'il arrive que
nombreux restent alités plus
d'un an après un accident.»  Un temps d'inertie qu'ilssont souvent obligés depasser dans leurs domicilesrespectifs, auprès des pa-rents, du fait des contin-gences qui ne sont pasréunies. Auxquelles il fautajouter le coût onéreux del'ardoise après un tel sé-jour dans une structurehospitalière. Or, à la maison, disent-ils,les parents n'ont pas tou-jours des pré-requis néces-saires à leuraccompagnement; et doncau traitement des ques-tions telles que les es-carres, les changements desondes urinaires, la toilette,ou même la prise en chargepsychologique, qui doitnormalement accompa-gner de tels traumatismes. Visiblement émus, les fi-dèles de la paroisse de l'Al-liance chrétienne d'Avéa 2ont ensuite prié pourtoutes les victimes d'acci-dents de la route.

Les " victimes gravement at-
teintes d'accidents de la route
" sensibilisent et interpellent

A l'Église de l'alliance chrétienne d'Avéa 2

F.B.E.M
Libreville/Gabon

Manou Mbadinga (g) et Florentine Madjinou sensibilisant aux danger de la route.
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